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Chapitre 1
Annie savait déjà qu’elle arriverait en retard. Très en retard.
« Prenez l’ascenseur jusqu’au cinquième étage, avait dit le concierge. Quand vous y serez, tournez à droite, puis à gauche, puis encore à droite. Le service d’obstétrique et de gynécologie se trouve au fond du couloir, derrière les doubles portes. »
Cela lui avait paru simple… Et sans doute n’aurait-elle eu aucun mal à trouver son chemin si les boutons du vieil ascenseur de l’Hôpital Belfield avaient fonctionné normalement. Pourquoi le cinquième étage s’était-il affiché alors que l’appareil n’était en fait qu’au troisième ?
« Je ne vais tout de même pas fondre en larmes », se dit Annie tandis qu’elle errait dans les couloirs du vieux bâtiment victorien, cherchant désespérément un escalier. A vingt-huit ans, elle n’allait pas se donner le ridicule de pleurer. Jamie, lui, n’avait pas pleuré ce matin quand elle l’avait laissé à la garderie. Et pourtant, il n’avait que quatre ans.
« Tu penseras à venir me chercher, hein, maman ? lui avait-il dit en la fixant de ses grands yeux bleus. Tu n’oublieras pas ? »
Elle avait souri et caressé le petit visage de son fils, rosi par le vent glacial de janvier.
Ce n’était pas le moment de craquer ! pensa-t-elle, luttant contre la panique qui l’envahissait à l’idée d’arriver en retard le jour où elle commençait son travail. C’était son premier poste depuis la naissance de Jamie. Si elle le perdait, jamais elle n’en obtiendrait un autre.
« Il s’agit d’un plein-temps, docteur Hart, avait déclaré le directeur de l’hôpital en lui jetant un regard dubitatif. Et vos horaires seront variables, vous devrez assurer des gardes de nuit… Je sais que vous avez un petit garçon. Etes-vous certaine d’y arriver ? »
Elle s’était empressée de le rassurer. Et pour mettre toutes les chances de son côté, elle avait même acheté deux manuels de médecine afin d’actualiser ses connaissances.
Seulement, voilà, tout allait de travers, ce matin, alors qu’elle n’était même pas encore à son poste.
Apercevant une porte sur laquelle était écrit « Escalier », elle se rua dans sa direction, l’ouvrit… et entra en collision avec un homme à la stature impressionnante.
— Oh là ! s’exclama-t-il. Y aurait-il le feu quelque part ?
— Je suis désolée…, hoqueta-t-elle, le nez collé contre le veston en tweed de l’inconnu. Mais je devrais être déjà depuis dix minutes dans le service d’obstétrique et de gyné…
— Voyons, calmez-vous, interrompit l’homme d’un ton amusé. Bon, vous êtes en retard. Et alors ? Ce n’est pas un crime !
Facile à dire ! pensa-t-elle en levant les yeux vers lui. Rien ni personne ne devait faire peur à ce colosse. D’accord, avec son petit mètre soixante, elle ne faisait pas exactement partie des géantes, mais lui devait bien mesurer un mètre quatre-vingt-dix.
— S’il vous plaît… Vous m’excuserez…
Elle essaya de se dégager, mais en vain.
— C’est mon premier jour dans le service et je dois me présenter au Dr Dunwoody, je…
— Vous travaillez dans le service de gynéco ? coupa-t-il en fronçant les sourcils.
— Je commence aujourd’hui. Je suis la nouvelle assistante.
Il parut se détendre.
— Oh, je vois. Eh bien, ne vous en faites pas trop, au sujet de Woody. Sous ses airs un peu revêches, elle est douce comme un agneau.
Un frisson parcourut Annie. Elle savait d’expérience que ces soi-disant agneaux se révélaient généralement être de véritables bêtes féroces. La dernière chef de clinique pour qui elle avait travaillé en avait été la parfaite illustration. Elle la revoyait encore, avec ses cheveux noirs noués en un chignon sévère et sa langue de vipère. Le Dr Dunwoody devait être du même genre. Charmante perspective, en vérité !
— Bon, vous m’avez l’air complètement perdue, reprit l’inconnu. Si je vous montrais le chemin ?
— Non, non, c’est inutile. Maintenant que…
— Cela ne me dérange pas du tout. En fait, je vais dans la même direction que vous.
Sans doute allait-il rendre visite à sa femme, songea-t-elle tandis que l’homme commençait à monter les marches deux à deux. Il ne portait aucun badge réservé au personnel de l’hôpital ; en revanche, elle avait remarqué qu’il avait une alliance. Probablement passait-il voir sa femme avant de se rendre à son travail. C’était bien le genre de mari à avoir de petites attentions comme celle-ci. Il avait l’air gentil et inspirait confiance.
Ah, vraiment ? songea-t-elle avec ironie. Depuis quand connaissait-elle si bien les hommes ? Quatre ans plus tôt, elle s’était laissé berner par un goujat qu’elle avait pris pour son prince charmant. Pourquoi s’imaginait-elle être plus clairvoyante aujourd’hui ? Parce que jamais un goujat ne porterait une vieille veste de tweed. Pas plus qu’il ne mettrait une chemise à laquelle il manquait un bouton. Il s’habillerait de manière à impressionner son monde.
Visiblement, cet homme-là ne cherchait à impressionner personne.
— C’est très aimable à vous de m’aider, dit-elle.
Il la gratifia d’un sourire chaleureux.
— Rien de plus normal. Cet hôpital est un vrai labyrinthe et je m’en serais voulu de vous laisser errer dans ces couloirs pendant des jours et des jours.
C’eût été probablement le cas, pensa-t-elle tandis qu’elle franchissait derrière lui une nouvelle porte menant à un autre escalier. L’hôpital dans lequel elle avait suivi sa formation était un bâtiment tout neuf, doté de flèches de couleur indiquant la direction des différents services, alors qu’ici, à Belfield…
— Où avez-vous été formée ? demanda l’inconnu.
On eût dit qu’il avait deviné ses pensées.
— A la Manchester Infirmary. Mais c’est le premier poste que j’occupe depuis que je suis revenue à Glasgow, il y a quatre ans. Ce qui explique que je sois si nerveuse. Vous comprenez, cela fait quatre ans que je n’ai pas pratiqué la médecine. J’espère être à la hauteur et…
Elle s’interrompit brusquement. Pourquoi lui racontait-elle tout cela ? Depuis son retour, elle s’était arrangée pour tenir les gens à distance, évitant de se lier trop intimement avec qui que ce soit. Et parce que cet étranger lui avait souri, voilà qu’elle lui confiait des choses qu’il n’avait pas à savoir.
— Sommes-nous bientôt arrivés ? s’enquit-elle, essoufflée.
Son compagnon poussa une porte et s’effaça pour la laisser passer.
— Nous y sommes. Voici le service d’obstétrique et de gynécologie.
Laissant échapper un soupir de soulagement, elle lui tendit la main.
— Merci pour votre aide. J’apprécie beaucoup.
— Sauver les dames en détresse est ma spécialité, répondit-il avec un sourire.
Comme elle souriait à son tour, il afficha une mine satisfaite.
— Ah, voilà qui est mieux ! A présent, vous ne ressemblez plus autant à un lapin pris dans la lumière des phares d’une voiture !
— C’est exactement la sensation que j’ai ce matin, croyez-moi.
Comme elle essayait de dégager sa main que l’inconnu tenait toujours dans la sienne, elle le vit soudain prendre un air grave.
— Ecoutez, si vous rencontrez des problèmes dans votre travail, si vous avez envie d’en parler à quelqu’un… sachez que je serai toujours là pour vous. Vous pourrez vous confier à moi sans crainte.
Elle le croyait volontiers. Certes, il n’avait rien d’un apollon, avec ses cheveux bruns et ses yeux noisette d’une parfaite banalité, et il ne devait pas être loin de la quarantaine, mais il avait un visage agréable et son sourire était des plus attirants.
— C’est très gentil à vous, mais je suis certaine que tout se passera bien.
— J’insiste. Commencer un nouveau travail est souvent très stressant. Si vous avez peur que des oreilles indiscrètes ne surprennent nos conversations, nous n’aurons qu’à nous donner rendez-vous à l’extérieur de l’hôpital. Dans le quartier, il y a quantité de restaurants et de cafés où nous pourrions nous voir tranquillement en tête à tête.
« Où nous pourrions nous voir tranquillement en tête à tête. »
Elle ressentit soudain une profonde déception. Nick connaissait lui aussi beaucoup d’endroits propices au tête à tête. Il lui en avait fait découvrir un certain nombre avant de lui avouer qu’il était marié, ajoutant aussitôt qu’il avait l’intention de divorcer. Et elle l’avait cru. A l’époque, elle était d’une naïveté affligeante, mais quatre années avaient passé et elle avait appris à ne plus se montrer aussi crédule.
— Je ne crois pas que ce sera possible, dit-elle froidement en retirant sa main.
— Ce serait pourtant avec plaisir. Je serais trop heureux de pouvoir vous aider.
Nick lui avait dit la même chose, se rappela-t-elle tandis que la colère l’envahissait.
Qu’avaient donc tous ces hommes mariés ? Même celui-là, qui s’était montré si gentil avec elle, ne songeait qu’à tromper sa femme.
Eh bien, elle allait se faire un plaisir de le remettre à sa place !
— Croyez-vous avoir assez de temps pour ce genre de rendez-vous ? lança-t-elle d’un ton agressif. Car il faut que vous vous occupiez de votre femme, non ?
Il la regarda, bouche bée.
— Ma femme ?
— Oui, votre femme, cette pauvre créature que vous avez promis d’aimer et de chérir… Je vous suggère d’écouter ses confidences plutôt que les miennes, parce que moi, franchement, je ne suis pas intéressée par vos propositions.
Puis, sans lui laisser le loisir de répondre, elle passa devant lui et franchit les portes du service d’obstétrique et de gynécologie qui se refermèrent bruyamment derrière elle.
Qu’il aille au diable ! songea-t-elle, furieuse. Nick avait au moins eu l’intelligence d’ôter son alliance avant de lui faire la cour — quand elle était tombée amoureuse de lui, elle ignorait qu’il était marié. Alors que celui-là… non seulement c’était un salaud, mais aussi un imbécile.
— Puis-je vous être utile ? demanda une jeune infirmière, plutôt grassouillette, qui arborait une flamboyante chevelure rousse.
Annie lui sourit.
— Je suis Annie Hart…
— Ah, tant mieux ! Woody n’arrêtait pas de se ronger les ongles. Elle n’espérait plus vous voir ce matin.
— C’est à cause de l’ascenseur. Il indiquait qu’on était arrivé au cinquième alors que…
— Peu importe, maintenant ! Allez vite poser vos affaires dans la salle du personnel et dépêchez-vous de vous préparer. Tom et Helen vont être là d’une minute à l’autre. Si Gideon arrive, lui aussi, cela risque de chauffer. Non pas que ce soit un ogre ou un tyran, mais il est très strict en ce qui concerne la tournée dans les chambres des malades et nous avons déjà pris pas mal de retard.
— Mais…
— Au fait, je ne me suis pas présentée : je m’appelle Liz. Liz Baker… Je suis la surveillante. Bienvenue à bord.
Et elle était bel et bien embarquée, songea Annie en regardant l’infirmière disparaître au fond du couloir. Tom… Helen… Gideon… Qui étaient tous ces gens ? Et, surtout, où se trouvait la salle du personnel ?
— Je suppose que vous êtes le Dr Hart. Vous n’avez que vingt minutes de retard… Sans doute devrais-je me réjouir que vous ayez finalement décidé de venir ?
Une grande femme mince s’avançait vers elle. Agée d’environ trente-cinq ans, elle avait un regard gris glacial, des lèvres fines et pincées et un petit chignon auburn noué sur la nuque. Ce ne pouvait être que le Dr Dunwoody.
— Je suis désolée d’arriver en retard, docteur Dunwoody, mais…
— Gardez vos excuses pour vous, docteur Hart. Maintenant que vous êtes là, la seule chose qui m’intéresse est de savoir si vous vous y connaissez ou non en médecine.
Elle n’avait rien d’un agneau, mais tout d’une tigresse ! songea Annie. Et ses coups de griffe étaient redoutables.
— Docteur Dunwoody…
— La salle du personnel est par là. Allez accrocher votre manteau et dépêchez-vous de nous rejoindre, que nous puissions voir si cela valait ou non la peine de vous attendre si longtemps.
Eh bien, l’accueil était plutôt rude ! se dit Annie tandis que le Dr Dunwoody s’éloignait à grandes enjambées.
La seule chose qui lui restait à faire, c’était de se concentrer sur son travail. Peut-être que le chef de clinique réviserait alors son opinion sur elle.
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Annie doit bien I'admettre : elle éprouve de I'attirance
pour son nouveau patron, le Dr Gideon Caldwell. Pourtant,
elle refuse de céder aux avances répétées de ce dernier.
Elle sait, en effet, que les relations de ce genre ne durent
jamais longtemps et elle a déja trop souffert pour prendre
le risque que Gideon lui brise le cceur...
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Ala suite d'une terrible épreuve, Chloé a quitté Nico, son
mari qu'elle aimait pourtant encore. Fuir lui semblait alors
la seule solution. Or, quatre ans plus tard, juste quand
Chloé s'appréte a officialiser sa relation sans amour avec
un autre homme, voila que Nico réapparait dans sa vie. Et
il semble déterminé a la reconquérir...
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